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CONDITIONS 

Par la poste. Un an,- . M francs 
Six mois - 10 francs 
Trois mois : 5 Irancs 
>épartem. non-limitrop. et Etrang.. port en sus 

Annonces 
Réclames , 
Faits-divers -
Chronique locale 
Echos 
Gazette du Nord... 

PUBLICITÉ 
la ligne 0,40 

— 0.75 
— 8,00 
— 4,00 
— 5,00 
— 6.00 

LA PROTECTION 

de la leune fille 
Vïntérèt d'une aiûehe- — Brassard blanc et jaune, 

à la gare de Lille. ~ 20, rue Marais. — Une 
voyageuse embarrassée. — Coup d'œil 

drensemhle sur la Protection en France. 

Q u f eJaOtoe qui rt!af^afflOBàereaiia-4iieT une 
Cerni-h-eure de temps dams une gare '? 

Qo' est-ce qui, ayant à remplir ces mor-
^foottjLDtee occupations, ne srest pae m û 
% consEIérer tes adnérjes^aJerùàuelerlTiirli-
ca*f«r que la Cornpngxrie du Nord laisse, 
— enchaîné, — ù la disposition des voya
geurs, ou môme ù lire, article par article, 
•l\ttTjrwB»au«-. de Louie-Flhilippe sur « s 
• i.tiuiïits Jti fer I 

De tout cela ou ne retient guère-: l'or-
ifnonafoce 5* Lou/3-FtrtfJnpe est bien vùejl-
âotte, l'IudicaAeuv est souvent bien eafle, 
•ttes âlncbes aussi . 

Et si, une seoonde, l'on s'est arrêté de
v a n t une afUcb e, mi-partie jaune et blan
che, grande eûmme un -mouchoir de po
che, apposée ï*. peu près partout, "où"l'a vue 
s i cCstraixenu ait que, tota d'en approfondir 
tas /.armas, o n les a totalement oubliés des 
le Tnamant venu de gagner son comjwti-
fnent. 

Cette affiche mérite pourtant ojattirar 
toute l'attijotion des voyageurs. 

Il est bon qu'ils connaissent, surtout les 
leunea tiktes qui voyagent seules, l'Asso-
ttatinn qu'elle rejetaxanande. 

«% 
I^Œtré'jour, avisant SUT l'un.-des bancs 

des quais ae la gare, à Lille, une dame 
portant e n brassard, les conteurs de l'ai-
Hc'ue dont noiis parions, nous Pavons, 
s a n s façon, t rès franohement et très stm-
'•Premeut. abordée. 

Et vaùn ce qu'elle nous dit, très Iran-
'eu* ment u l n v .-,iii4>teu«eut aussi, sur sa 
-présence à la gare, sur l'Association ca
tholique internationale pour la protection 
de4a jeune ûlie-et l'importance extrême, et 
généralement insoupçonnée, de cette ceu-

•vre, fondée en Suisse, à Vribourg, il y a 
-de. cela v4fj£ t-crmi année*. 

— Je s f r a t heureuse, dit-elle, que Loti 
avme, .ici, à Lille, et dam- la région, la dé-

dr^iie ukfision que je suis chargre de rem
pl i r a Va. gare. Les étrangère» nou.- con-
! • ! • • • s i i , oottes qui viennent de Suiuse et 
d\Alle7 oagne principatemieut. Dans ta 5 

pays , ) r q»wia±inn est très flojiaaaaite. 
Quar«dt estes descendent d'un train, elles 
nour | cherchent et viennent nous demati-
J * r de nous mettre a leur disposition, ce 
<Jo* nous taisant, très volontiers, soit pour 
Aew x indiquer une maison sûre où elles 
pc arroat séjourner, soit pour leur tenir 
or jnrpagnje jiaqu'au départ de leur train, 
o a» l eur rendre les miite services dont elles 

7 c u v a n t «rvdîr besoin dans une ville qu'al
gies ne connaissent pas, soit encore pour 
Jenr servir d^ntonmediaire poux le ptatoe-
ment . Ici, <«a me reconnaît moins facile-
mBrd (fu'aiilouw. Je ne poste qu'un bra*-
s a r d ; dans les gazes, ou l'Association est 

NiQf>uis longtenrps connue, tes cocrespon-
/da nie» de rcenvre porteDt sur l'épaule un 
gr ĵn<l nœud blanc et jeune. 

— Vous devez* donc parler piusituns lau-
$g atb 'l 

— Je connaie te tnam'aif. l'allemand, 
/ arasez îTanglais pour être comiprifê et pour 

comprendre. L<es ltetg<2> et les Fiu.:iiamd> 
de ce pays mit cnn.prejinont iiuaiui je leur 
patrie un patois anexnarod. 

— Eton-rrrri connue du peasDunsl de la 

— Oui, et j e n'ai qu'à remercier M. le 
'chef de gare et te personnel des marques 
de OTôeidéralion qu'ils me donnent. J*ui 

'tenu à me présenter à M. le chef de gare. 
Mais beaucoup de personnes, sinon toutes, 
se demandent probaotemeut ce que je fais 
ici. La plupart du tanins on me regarde 
curieuseanauL. Dos membres du clergé, à 
njsj, j'.ii eu l'occasaou cTexplkiarer mon ter-
vice, me prenaient d'abord pour une nUe 
Ue l'armée du Salut ou pour une protes
tante ! Or, notre Atasociaîlon est une ceu-
viX' essentni'lilement cathoiûjue, placée sous 
te patronage des évoques, encouragée par 
le Saint-Pere, qui a béni cnaoïtn de nos 
congrès: Lt- dernier congrès, tenu à Paris, 
an l'JC«, était placé sous la présidence 
d'honneur de Sa Grandeur Mgr i'ajrcbevé 
qure de l'axis. Los ooirgrèe prochains du 13 
au iy juiax, se tiendiout a Niuncy d'abord, 
sous la presidrence d'tionœur de Mgr l'é-
vôtjue, puis a Strasbourg. 

— Depuis quand ôtes-voue à Lille V 
— J'ai commencé mes visites à la gexe 

aiu mo i s d'avril. Je viens deux fois par 
jour de neuf heures à midi et de deux a 
six heures. 

— A la tête de l'œuvre ?... 
— Ici, à Lille, l'œuvre a été fondée par 

M i d a o e la TjâroniM: des Kuuiurs. Les jeu
nes filles isolées trouvent un abri provi
soire dans sa maison de la rue MJaru±s, 
au numéro 20. EHee y sont logéers et nour
ries à peu lie trais, ou marne graluite 
iixat. Je vous disais tout à l'heure que les 
étrsjesjierés savaient reconnaître la corres-
li in'BT4r| de l'AsBocfatiSn ; las jeunes tilles 
ircincaiMB firgnorant abscduznant I Ce sera 
un grand service que voue leur rendrez en 
la faisant coatarAre. 

— Votre présence a Lille est-elle noces-
•aJr« m -moins V 

— Si eiae t»t nécessaire 1 Lu uoutee-
eous ? Depuis deux mois, Je passe um- par
tie de mes journées à la gaae. Eh bien ! 
i ai été témoin de scènes désolantes et que 
y- ne 'veux pas raconter. J'ai vu des jeu
nes Hnee lu-rivant de la campagne, se lais
ser entraîner dans de mauvais lieux j>ar 
• les individus qui viennent les attendre i<;i. 
l̂ e service des mosurs te «ait ; s i ! ne peut 
ri 'n faire, que peut faire l'Association '.' 
Protéger ? Nous noua y essayons. Ce que 
"pourtant je puis faire quand je ne fais pas 
des offres directes de protection, c'est sur
veiller une jeune fille isolée, discrètement 
et à son insu, pour qul'l s e lui arrive rien 
de tacn#u*~. 

Tout en parlant, notre iiiterluculrice 
.suivait des yeux, comme elle le disait, 
d'un coin de la gare à l'Œutre, les jeûna» 
fililes qui descendaient des trains. 

Elle nous quitta brusquement et s'appro
cha d^une miette d'une quinzaine d'années 
qui venait <Te rendre son ticket à l'employé 
et s'avançaTT^&ur Te'quai, l'air un peu ahu
ri, tenant à la main une valise qui lui bat
tait les jambes. Elle lui dit quelques mot* 
et revint, ; 

— Avcz-vous remarqué ce qui vient de 
se passer ? J'ai dtxuaudé à cette entant si 
elle n'était pas embarrassée, si elde dési
rait ma compagnie. Elle m'attend. Je de
meurerai avec elle jusqu'au départ de aom 
tram pour Paris, dans une heure. 

— Vous obtenez 'donc des résultats, a 
Lille I 

— Mais certainement ! J'en obtiendrai 
davantage lorsque l'œuvre y ç?ra mieux 
connue. Il y a des jeunes fiEes de la 
campagne, des environs de Lille, qui ar
rivent ici pour la premûere fois. Je le» 
conduis soit au tramway, soit à une voi
ture ,soit à la rue Marais, et ne les aban
donné que larsqu'eiles sont en sûreté. Au 
mois d'avril, j'ai toit 42 v&ites à la gare ; 
j'ai rendu service en gare à l i jeunes fil
les de passage ; huit placements ont été ef
fectués par notre entremise. Je suis en 
correspondance régulière avec les œuvres 
de Cologne, Daasieldcu-f, Mu&lheiim, Mu
nich, Reims, Dijon, Strasbourg, Schles-
tadt, Calmar, Pribourg, liàle, Lucarne. 
Tous tes mois j'adresse un rapport à Mme 
la baronne des Rotours qui a bien voulu 
se charger de la direction du Comité de 
Luie. ii > a oeja deux SOIK»-OOJIXH«3 pour 
la région du Noaod, l'un à Dunkerque, Vau
tre à SamtÇtientin. Dans l e s villes de 
France où les comités et s o u s t r a i t e s de 
l'Association existent depuis un certain 
temps, de beaux .résultats ont été-obtenus. 

— - lit quelles sont ces vUTT., ? 
— Eh bien ! i l y a Bordeau-\, Dijon, Gre

noble, Lrmogws, Lyon, Nancy. Nice, Or
léans, Toulouse, Paris, Re ius , Rouen, 
Montpellier, La Rochelle, Angouiemc... 

— Dans chacune de ces villes, il y i i in i î 
correspondante de l'œuvre dans les gâ
tes f 

— Oui et mieux.encore, car la Protection 
exerce aussi son influence sur la jeune 
tiiie isolée, ailleurs qu'à la gare. Elle 
l'exerce en ville ; eile l'exerce par différen
tes osuvres, car la Mirssiox). à l a gare n'est 
qu'une de ces œuvres. 

Jugez-en plutôt. 

•*« 
Notre inlerlocuIxice nous coune alors U 

compte-tendu du V* Congrès nation xi 
français, tenu a Paris l'an dernier. 

Nous y lisons — et on nbug saura gré de 
récrire — que >< l'Association caifcauque 
internationale de Protection de la Jeuno 
fille n'est pas un groupement partirai! i FIT, 
venant concurrencer les autres, rivaliser 
avec eux ef leur-disputer te terrain de leur 
apostotaT. Elle est tout autre chose : un 
monde gigantesque, dans lequel toutes les 
autres oaivres de protection peuvent 
s'amalgamer sans rieai perdre cependant 
de leurs éléments constitutifs et de leur 
.îutonorme >•... 

u A Uorduaux, au u liouie » de la rue 
P'Kruelm-Molière, 184 françaises, institu
trices et gouvernantes, ou personnes de 
confiance, c-« sont adressées a nous, en 
1907. Nous on avons placé 110. 

64 allemandes se sont adressées à nous. 
Nou6 en avons placé 50. Nous avions 123 
demandes de familles. 

u 50 anglaises se sont adressées à nous. 
Noos en avons placé 47. Nous avions 75 
demandas de familles. 

u S52 domestiques françaises de divers 
services ont été placées. * 

» Nous avons hospitalisé 70 étrangères, 
10 institutrices françaises, 352 domesti
ques françaises et aidé au rapatriement 
ue 5 étrangère» u... 

... A Dijon, maison d'accueil de 36 lits ; 
bureau de placement, qui a reçu 87 offres, 
192 demandes, opéré 52 placements, rendu 
service a 142 jeunes filles ; secrétariat, qui 
cherche des correspondantes dans tous les 
villages de la Côte d'Or ; école normale 
ménagère, qui a formé"39 professeurs, qui 
ont ouvert déjà 12 écoles ménagères... 

... A Crenoble, maison d'accueil ; ^ 
Saint-Jean d'Arvey, maison de repos pour 
tes ouviTSres ,où le prix de la pension n'est 
que de 0,50 centimes par Jour... 

... A Lyon, ajiiaTesnomhrejiise^aanliéesù 
la Protection, maison de famiUe, patro
nage, école ménagère, cours profession
nels, mutualité, ouviroir de peinture, bi-
bJiothënu'e, cti-Vchism, s TitixJTi;u.res. 

... A Saint-Etienne, dans la Ilaute^Loire, 
l'ArdècîTe, le bruine , à. Nunev et dans la 
région, à- Nice, à Orléans et dans les dé-
parlemen"ts voisins, à Paris, Renne?, 
Rouen et la Normandie, existent et agis
sent dos Comités, sou«JCamAe et c««rriîj-
ponda-utes, dont il serait iuqiossible d'énu-
inérer les travaux. 

... Au Co-rifrrr-s de Parts, \ m » Frass:ixd a 
fait icn rapport sur 1rs détails de l'orga
nisation (lr l'o'UM-e ; .Mine Déclin a parlé 
île la propagande à l'étranger. L'entente 
avec le?t auti'es â un res s'est majulestéo 
j j r des roppérta de Mme Duhamel sur les 
patronages, lie. MHa Barre, sur l'ieuvre 
des patronnes cffrêTiennes ; de Mme Ch. 
Bectinot sur l'union famiîîale : de MHe de 
Marmier sur l'ouvre du travail à la cam
pagne ; de M. Victor de Clercri sur les mu
tualités ; de M. Pérrin sur les syndicats ; 
de Mme de Diesbach sur l'enseignement 
ménager. 

... La séance de clôture a été présidée-par 
Mgr l'archevêque de Paris, qui a pronon
cé une allocution après M. Georges Picot 
et Mme de Môntenact. 

Nous notons enfin, à la dernière page 
du compte-rendu, les desiderato du Co-

J mité national : 
« 1° Que les Comités de province s e fas

sent une place dans Des congrès diocé
sains et d'œuvras en général : 

u 2° Qu'ils fassent connaître notre Asso
ciation dams Ta presse catholique par de 
fréquents articles ; 

« 3° Qu'ils donnant des articles pour 
le BuUelfn sur leurs œuvras locales ; 

« 4° Qu'ils tadhent de faire visiter les lo
calités par de» agonis itinérants pour pro
pager la Protection ». 

Telle est, dans sas grandes lignes, Tôr-
ganisation de l'Association catholique in
ternat ionaîe Ses œuvres de protection de 
la Jeune fille, à l'étranger, en France, à 
LiHe, où Mme la baronne des Rotours 
vient de créer te Comité. 

L'œuvre n'était pas connu© dans le 
Nord. Il importe qu'elle te soit. 

Heureux serons-nous, sLnous y sommes 
pour quelque chose. 

Ch. E. 

CHAMBRE des DEPUTES 
Suite de la g*«rira du jeudi 

La suppression des Conseils de peira 
M. CHÊRON monte à la tribune. — Tout à 

l'heure on viendra combattre la minorité de 
laveur, mais je crois déjà devoir répandre 
aux appréhensions exagérées que l'on fera 
valoir contre elle. Q Haut que le débat ait 
toute son ampleur. 

M. LASIES. — Vive lemp—teur ! (Rires) 
M. CHERON. — J'espère que M. Lasies me 

fera le plaisir d'être sérieux un instant. 
M. LASIES. — C'est vous-qui me.mettez en 

gaieté. 
M. CHERON expose ses .raisons. — L'adou

cissement des peines ne saurait être invoqué 
contre le bénéfice de la minorité de faveur : 
car bien que sensiblement abaissées, les pei
nes actuelles prévues contre les fautes dis
ciplinaires sont encore plus sévères que cel
les fixées, i-ar le duul oummuu (Apiùauuisse-
tnaniË). 

De plus, la minorité de laveur uilappa-
rait comme te correctif nécessaire de la pré
sence du magistrat présidant durant la déli
bération du 3iiry. 

Quant à la deuxième raison «iuuiiée par tes 
adversaire! . i.<-JIc de la préstniu i!» *llui ju 
u s civil* dans le jury, elle ne tient pas. On 
prétend que ces éléments civils feront bloc 
néœfiBairenicnt et qu'à tout coup ce bera 
l'acquittement certain ; ce serait mocouuaî 
tre a quel point l e sentiment de rtumneur et 
de la discipline est encore dans te cœur de 
tous. 

M. Chérou appuie Je maintien de la mino
rité de faveur. La Chambre, dit cl, connatt 
le sentiment du gouvernement,-cUe décidera. 
i Applaudissements proionges é gauche et à 
1 evtxeme-gauche). 

M. LABORI combat la minorité de faveur. 
M. Labori. — Au nom de Ja majorité. deJA 

Commission 
Voix à Vextrême-gautJie. — Quatre voix. 
M. LABORI — La République a bien été 

votée a une voix de majorité. Je viens .réfu
ter les raisons exposées. 

Longuement le rapporteur rappelle les lois 
de Brumaire- au V et de 1857, où le principe 
de minorité de faveur trouvait sa place et 
de«ait donner d'excellents résultats. 

M LABORI. — Les choses ne sont plus les 
mêmes aujourd'hui... Nous supprimons eu 
effet la peine de mort militaire et a ce sujet, 
le dirais que M. Ponsot se trompait tout à 
l'heure quand U citait l'exempte de l'Angle
terre et de l'Amérique. 

L'unanimité des voix dont il parlait n'y est 
nécessaire que poir la -peine capitale ; que 
faisons-nous encore. Nous appelons au Jury 
un simple soldat dont la voix vaudra celle 
do l'officier : il y aura une situation, je le 
dis franchement, que ui'son âge, ni son Lian 
ijue U fciperieuce n» jusunent et si la mino
rité de faveur est ensuite dans la loi, celle 
situation faite au soldat dans te jury sera 
alors supérieure à celte que Je vowtrais lui 
reconnaître. Au surplus,, ce ne sont pas les 
cas simples de désertioa, abandon de poste 
qu'il faut prévoir, notre l o i est faite aussi 
pour des cas plus graves, par exemple JMXIT 
un cas de révolte sociale, vous aurez alors 
devant vous une juridielioi spéciale rréte à 
friciliter les groupements des lurés, et vous 
voulez encore accorder le béuenoe de la mi
norité ? Que ferez-vous le Jour où vous ait 
rez un cas difficile a juger, un cas de ré
volte sociale. 

Qu'arrivera-t-il T Vos deux Jurés civils se 
trouveront alors pris parmi les éléments sa 
révolte contre la loi, c est alors que vous au
rez à regretter la coalition des jujçes; c'est es 
que nous ne voulons pas. car nous nous pla
çons au-dessus de tout l'intérêt do la vie so
ciale ; J'estime qu'il ne faut donc pas créer 
une loi sans iraranties pour l'intérêt soclaL 
Je pense que M. le ministre de la Guerre est 
de mon avis. 

M. LABORI. — M. le Ministre de Ja Guerre 
est de mon avis. 

M PICQUART. — 11 n'v a aucun désaccord 
entre le souaeecrétaire d'Etat et moi 

M. CHASTENET. ~ Le Gouvernement émet 
une opinion à la tribune et sabstient au 
scrutin 

M. LVBORI. — Mon opinion n'est plus celle 
rCL goawmemen-:. I.e gouvernement avait 

« ,«n*,att itode toute autre dès te début. 
M. l.ENorR. — On ne dlrart pas que c'est te 

ra-nporteur qui parle. 

Violent incident 
M. Labori contre M. Chéron 

c2ii V^ORL — Vous trouvez. C'est que la 
^otniuission n'espérait pas se trouver un jour 

a race d un gouvernement qui capitule, 
iiinut, exclamations tiiirmliei. 

K. CHERON se lève. - Cette erprossion qui 
'«est lance sans provocation de ma part, est 
1-,,'^ ,2Î2. péronnelle qui se dénouera ail
leurs, (rumalte, bniii . 

*?'?,?2ï"!>nu*e*- - s"n- m a i s non ! 
M. CHERON. - J'ai pris !a parole dans cet

te discussion au nom du gouvernement; i'ns-
iime <lurrc qnp <-><t moi seul qui suis uri-t a 
narlje j>ar l'orateui (Tumulte vicient,. l.a 
Chambro est absolument iléeliaîniie, on s'in
vective de tous eOtés. On entend aussi des 
cris de Non ! Non I I Ij 

M. Chéron attend que le calme soit rétabli 
puis il s'écrie : Je ne me lève pas pour entre
tenir la Chambre d'un incident personnel, 
mais je dois fairo une réponse. On nous a dit. 
que nous avion»capitulé. Quant à mol, je n'ai 
pas capitulé. J'ai fait effort pour me rappro
cher de l'Idée la plus (rénéreuse. J'ai fait preu
ve ilo pati.mre pour faire aboutir le débat. M. 
Labori a une opinion; J'ai la mienne L'autre 
jour J'ai dit à la Commission que je déslrprais 
que faisant une réforme de la loi de 1857, on 
ne revint pas en arrière. J'aurais pu vous in
terrompre tout .1 l'heure miand vous avee 
parlé de discipline. Je ne l'ai pas fait. (Ap
plaudissements, vacarme). 

M. LABORI. — Vous prenez la parole parce 
que J'y consens 1 (Bruit de pupitres, va
carme) . 

M. CHERON. — Quand on interpelle vio
lemment quelqWun, un lui laisse le droit de 
répondre. 

Vous parliez tout & l'heure de discipline. 
Nous estimons que la meilleure discipline est 
assurée par les garanties de Justice qu'on 
donne à ses membres. 

M. LABORI. — Quand Je dis qu'un'gouver
nement qui a changé." d'attitude a capitulé 
c'est mon droit. 

L'incident est clos. 
M. Labori. — Si vous ne-voulez pas main

tenir vos taules antérieures, restez fidèles à 
l'esprit de reforme, et IL vous faut maintenir 
la majorité absolue. 

jo>r<iprends'ici tes paroles prononcées l'autre 
jour par M. lourde. 

M. JOORDE. — De quoi s .agit il T (Rires). 
M. LABORI. —Jed i s que j'étais heureux de 

rendre hommage à votre opinion en répétant 
ce que voua disiez l'autre jour. 

VL JOURDE. — Oui. Je Tai dit. Je le main
tiens. Je n'ai pas l'habitude de modifier mes 
discours. ,_^ 

M. I^aborr-reprei-id la parole. Il est-Xréouem-
ment Uiterrompupar des-cris. études étarnue-
ments. 

La Chambre s'amuse. • • ; 
M. LABORI. -— Toutes vos plaisanteries ne 

me feront pas descendre de la tribune. 
IMe uoix. —Onaéternué parce ou on Avait 

besoin (Rires). - . 
M LABORL — Méfionsnous de 4a suren

chère. (Applaudissement» dieers). 
M I£NOLR s-ariressant au centre. — C esi 

vous qui la latte la surenchère. (Bruit, tu
multe). . . . _, 

M LABORI. — En ajoutant la minorité de 
faveur vous ne ferez pas une œuvre utile. Je 
vous demande en conséquence de voter le 
texte qui vous est soumis. » _ « _ . 

Enfin le président consulte la Chambre sur 
la prise en corrainéraUon de l'amendement 

La Chambre se prononce-en sa laveur par 
384 voix contre isl. 

Cest un échec sérieux pour te rapporteur. 
La suite est renvoyée à une date ultérveure. 
Séance levée a 7 h.. 45; séance aujourd hul 

S heures. 

G^a*të^ïilioi^ 
Dn annonça la mort i 
•«.w L - M. Georges Verley. décédé à 

PARIS, le 26<mai, à l'âge d e oTi ans, unewa 
dos («Ererneribs. 

Cette luort prématurée •anet en deuil les 
famfltes Catoire, Deftoye, Crespel, Verley-
Crouan, Alphonse DeteaBlie^-Doonstei-, An
dré Bernazo, etc., etc. 

Les frmérsïrtes «uront lieu samedi, a 
midi très précis, en.l'égâiBe^Saint-André, à 
LILLE, où l'otr» se lérxnira. 

vu, Oe M. Vateoducq-Eackman, ancien 
notaire à Lannoy, décédé a PARIS, à 
l'âge de 73 ans, nsani des sacrements. 

Les funérailles ont eu lieu à .Wimilies. 

vu. A HAUBOURDIN, de M. Adolphe 
Cran, ancien négociant, conseiner numici-
pal, décédé subitement dans sa 71* année. 

Les funérailles auront lieu samedi, à 10 
heures, en 1 église d'Haubourdin. 

« u A ESCOBECQUES, de M. Constant 
Fortrie, propriétaire, conseiller municipal, 
décédé à l a g e de 80 ans. 

U fut un nomme de bien, généreux, ai
mant surtout tes pauvres. 

Conseiller municipal pendant 52 ans, il 
Qdnxsnàata-a la conitnune, comme maire ou 
adjoant, pendant plus de 40 ans. La société 
de secours mutuels de Saint-Antoine perd 
en lui son fondateur et son bienfaiteur. 
Pendant prè^ ^f-im demi-siècle i l fut préta.-
Jeunessc Catholique. 

v w A RONCQ, de Mme Louis Vanwolle-
gnem, née Marre-Thérèse Soen, décédée 
mercredi, après une très courte maladie. 

Ce fut une chrétienne dans toute l'accep
tion du mot : une femme de foi et de de
voir. 

Mise par Dieu à la tête d'une nombreuse 
famiDe, o3e sut communiquer à ses en
fants sa foi ardente ; aussi Dieu lui fit 
l'honneur d'en choisir trois pour être à soin 
service ; deux chez les Frères MÎaristes : 
Frère Louis^Zacbarie, à Pitthem (Belgi
que;, et Frère Aidant, à Santa Maria (Bré
sil). Le troisième se prépare, à l'Ecole 
Apostolique de Mouscron, à entrer chez 
les R. P. Rédemptoristes. 

Elle fut te modèle de ses consœurs dans 
te Tiers-Ordre et dans toutes les Confréries 
de la paroisse dont elle faisait partie. 

Chaisière de l'église Saint-Piat depuis 
23 ans, elle a toujours rempli ses fonctions 
avec une piété et un dévouement que tout 
le monde admirait. 

v u Les funérailles de M. Juin Bangny, 
architecte, membre correspondant de 
l'Lnstitut chevalier de.la Légion d'honneur, 
directeur Je l'Ecole réfrymale rl'arcriitee-
tuxe ont été célébrées jeudi matin, à dix 
heures et demie, en l'église du Sacre-Cœur, 
à Lille, dont te défunt était l'architecte. 

M. l'àbbé Deamons, curé de Notre-Dame 
de Consolation, a procédé à la levée du 
corps et célébré le service funèbre. 

En tête du cortège, derrière la croix, 
étaient portées des couronnes offertes par 
la ville de Lille, la Société centrale des ar
chitectes français, la Société régionale des 
architectes, l'administratioti de l'Ecole ré
gionale d'architecture, tes élèves de cette 
Ecole, l'i;ndon vaienciennoise, puis mar
chait une déléfration des Anciens élèves de 
l'Ecole des beaux-arts accompagnant le 
drapeau de l'asaoclatian. 

Devant lo char tunéinre, un huissier por
tait les décorations du défunt. 

Les coins.du poêle étaient tenus par MM. 
Danx-hiti, adjoint au maire, délégué aux 
beaux-arts ; Newnihara, président de l'As
sociation des Anciens élèves des beaux-
arts ; Quef, statuaire ; Gavelte, directeur de 
l'Ecote des beaux-arts ; Dehandt, archi
tecte, professeur ; Derooncourt, massier 
du cours de M. Batigny. 

Le deuil était, conduit par les deux frères 
et tes neveux du défunt. 

Dans l'assistance se trouvaient notam
ment MM. Dasaonville, présideDrt du tri
bunal civil ; Faucheur, président de la 
chambre de commerce ; Baudon, adjoint ; 
Druez, Rémy, Legrand-Horman, conseil
lers municipaux ; MM. De Wixvter, Mau-
gendre, le docteur Colas, Haltez, Haeuw, 
Hémery, profosaeurs à l'Ecole des Beaux-
Arts ; "Saint-Léger, jardinier en chef ; 
Wargny, Ledieu-Dupaix, consul de Néer-
lande ; Titren, rice^pnésidenit du Bureau de 
bienfaisance ; Deufly, ccnservateuir des 
musées ; Décrois, avocat, ancien bâton
nier. 

A la porte de l'égiiee, un piquet d'infan
terie rendait les honneurs militaires. 

Après la cérémonie religieuse, le corps 
a été conduit à l a gare pour être dirigé sur 
Valérie terni es, où aura lieu l'inhumation. 

A la gare, des discoure ont été prononcés 
par MM. Danchin, adjoint au maire de 
Lille ; Dubuisson, au nom de la Société 
centrale des architectes ; Newnham, pour 
tes architectes du département : GaveUe, 
au nom des professeurs et collaborateurs 
de l'Ecole régionale d'architecture ; Der-
noncourt, au nom des élèves. 

<vw Jeudi malin, à 8 heures, ont eu lieu, 
en l'église Saint-Htiaire, à HALLUIN, tes 
funérailles de M. Pierre Carton, décédé te 
5 mai 1908, à Givet, où U accomplissait au 
148* régiment d'infanterie son service mili-
laire. Le corps n'aivait. pu être ramené de 
suite à Halluini à cause de la maladie qui 
avait njovoqué sa mort. 

Dans la très nombreuse assistance se 
trouvaient MM. Pierre Dearetin, maire ; 
Jules Denieestérc et Paul Lemaltre>Bou-
try, adjoints ; plusieurs conseillers muni
cipaux ; MM. Désiré Lepers, président des 
Vétérans des Armées de Terre et de Mer ; 
Auguste Dumotrtter, conseiller municipal,' 
président des Anciens sous-officiers ; De-
lattre Edouard, vice-président des F r ê n e 
d'armes: des délégations des fonctionnaires 
communaux, etc. 

C'est M. le Doyen qui a donné l'absoute. 

Nous recommandons aux prières l'ama 
des défunte et oQrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

JÉSUS, MAJEUS, JOSEPH (7 anset 7 quarantl 

v u Mardi, à onze heures et demie, en 
réalise Notre-Dame de F1VES, eut lieu, au 
muieu d'une assistance aussi nombreuse 
que choisie, te mariage de Mlle Hélons 
Rictrebé, fllte de M. et Mme Richebé-Le-
iiuan, et de M. Michel Fauvarque, lits de 
M. et Mime Fauvarque-Ccadonnier, de 
Ouesmoy-.sur-iDeùle. Moe-président de l a 
Jcunsese caiiioiique. 

M. le chanoine Bernot, kuspecteur des 
écolea libres du diocèse, parent de la ma
riée, adressa aux jeunes époux une tou
chante et délicate allocution avant de rece
voir leur consentement, et célébra le Saint-
Sacrifice. 

lUusieuirs ecclésiastiques, entre autres 
M. Detecroix, doyen de Quesnoy-sur-Deûte, 
accompagné de ses vicaires, étaient venus 
rehausser cette pieuse cérémonie, et don
ner une marque de sympathie aux familles 
Fauvarque et Richebé. 

Pendant la messe.M. Gervais Fauvarque, 
ftère du marié, et M. Dervaux, son ami, 
ont fait entendre un duo de violon qui a 
été très goûté. Puis, deux j»»»H,at/<K ont 
chante : l'un, un • Ave Vetrum », et l'autre 
un u Je vous salue Marie » qui ont été 

) très appréciés. 
Les témoins pour la mariée étaient M 

Henri Léman, banquier à Tournai, et M. 
te docteur Guermonprez, de Lille, ses onr 
clcfc ; pour le marié, M. Gervais Fauvar
que, négociant en vins, son frère, et M. 
Amaury Stéverlynck, son oncle. 

Nous adressons aux jeunes époux nos 
meilleurs vœux. 

w * Mercredi, à 11 heures, en l'église M* 
Amond, de BAILLEUL, a été célébré te 
mariage de Mlle Maria DewaJoe, lille do 
feu M. Pionro et de Mme, née DetesaUe, 
avec M. Eugène Saxary, greffier de la jus
tice de paix, canton Sud-Ouest de BaaUéul. 

Les témoins étaient, pour la mariée : 
MM. Edmond Mdrtnjécque, suppléant du 
juge de paix, son cousin, et Edouard Sel
lier, propriétaire, cultivateur ; pour te 
marié : MM. Mariue Baume, juge de paix, 
et Achille Notteau, ancien greffier. 

Nos meilteuira souhaite de bonheur aux 
jeunes époux. 

ÉCHOS 
MÉRITE AfiRJCOLE 

Nous apprenons a v ^ P ^ i r f f c ï g ; 
sion du W è s * ^ ê c £ j ^ F e 

Riverains et f^lZZZvnt à. Paris, M. qui a eu lieu dermèrement «t P a ^ 
Ravot de Montevilte, &****£; rme et du 
cat des Pécheurs à la JiÇje de Lifie 
département du Nord a été élevé M B 
d'officier du Mérite W^ole^L est une j 
rteoinpeiiM pour les ter*** «g « 
dus jusqu'à ce jour a la cause a « « . g t é - u 
et pour la compétence et I ^ ^ C o n i i t é 
a toujours su m o ^ ^ ^ V ^ r r t o n t e associa-. 
de Direction de cette împoTtaiiie * ^ 
tion. 

I_E SERVICE DES TRAINS 
E N T R E P A R I S - C I L L E - T O U R C J J I N C 

ET OSTENOE 

Du 29 mai au 30 septembre, les Chaînons 
de fer de l'Etat beige assureront le*(rela
tions avec Ostende, Bruges ****«*%: 
ghe et Hevst via Mouscron et Courtrai, au 
moyen des trois trains rapides « ^ P r e £ 
qui seront en correspondance imnwdiata 
à Lille avec les trains rapide», de ou pour 
Paris : Train n» * » , l»«<ê»t d e J ^ \ * £ 
11 h. 10 du matin : train n° 311, partant oo 
Lille à 5 h. 03 du «oir.; train & f£>> 
partant de Lille à tf h. 28 du soir ; train 
n» 2506, partant de Mouscron a 8 h. £7 du 
matin train n' 312, parant <* ^ j 0 1 ^ ? " 
" m i d i 33 ; train n» 2520, partant de Mous
cron à 6 h. 40 du soir. 

En outre, du 1er juillet au 30 septambre, 
les trains express ci-après ?*™?Vh IA L 
train n- 2507, partant de Lilte a 8 b 14 du 
matin ; train n" 2510, partant de Mouscron, 
à 3 h. 39 du soir. 

- H U W - 1 4 W W V -

Petit Mois du Sacré-Cœur de Jésus 
par l'abbé DEZERVLLLE 

Prix franco : 

L'exemplaire: 0 fr. 15 ; la douzaine : 
1 fr. M ; les 50 : • fr. N ; te cent : 10 f r. W. 

En vente à la Librairie de la Croix du Nord 
1. rus dos Sapt-Agaahes (Grand'Place) 

— LILLE — 

Université catholique 

SEANCE DE CLOTURE 
du Cercle d'études de Droit public 

Hier après-midi a eu lieu, dans une de» 
salles de la Faculté de Droit, la séance de 
clôture du Cercle d'études de Droit public, 
dirigé par M. Eugène Dutboit, avec le con
cours de M. Maurice Gand. 

Ctoaque année, un orateur an renom 
vient rehausser de sa présence cette der
nière séance. C'est ainsi que l'on a déjà en
tendu MM. Ch. Benoist, Uroussau, PJi-
chon et autres personnalités. 

Qn attendait hier M. l'abbé Gayraud. 
Malheureusement, le député du Finistère 
a dû s interdire te voyage à cause d une 
indisposition. 

M. Eugène Dutboit, — aussitc.t la séance 
ouverte par Mgr te Recteur, qui présidait, 
ayant à sa droite M. Salosse, doyen de la 
Faculté, — a présenté les excuses de M. 
l'abbé Gay-raud, puis a donné un rapide 
aperçu de la nature des travaux des mem
bres du Cercle d'études de Droit pubac, 
entrepris par eux pour se former et aussi 
pour s'associer le plus profondément pos
sible à la vie de l'Université. 

L'activité du Cerdte d'études ne ser t pas 
démentie pendant toute l'année. Nombreu
ses ont été tes séances, et il y en eut jus
que deux par semaine, pour traiter «ou* 
tous ses aspects l'important sujet de l'as
sistance. 

M. Eugène Dutboit a délicatauient re
mercié de la part qu'us ont prise au Cencte 
d'études MM. André Guesac, secrétaire gé
néral, Jacqmarcq, eecrétairc-adijoint, et il 
a terminé 6ur un* parole de reconnais
sance pour te dévouement de M. Maurice 
Gand. 

M. André Cu^sac. secrétaire général, 
dans un rapport d'une beaic tenue Uité-
raire, a passé ensuite en revue las études 
de chacun de ses condisciples sur tes ques
tions se rattachant à l'assistance, l'assis
tance publique, l'assistance privée, les lois 
relatives à l'assistance, les modes d'assis
tance, leur apptioa.tion en France et à l'é
tranger, le libre choix du niédecin, etc. n ! 
ne les a pas seulement analysées, mais 
corrunentées, et il a également indiqué 
quelles objections, quelles discussions, ' 
quels échanges de vues elles avaient soûle- ; 
vés. 

M. Cussac, après avoir exprimé les re
merciements des membres du Cercle d'é
tudes à MM. Gand et Dutboit, a relu une 
belle psqge du testament de M. de VareBtes 
Sofnsmères à ses étudiants, dans laquelle 
te regretté doyen de la Faculté de Droit 
leur donne les meilleurs conseils de son 
expérience pour leur formation inteltec-
tuêlte et moraile. 

Mgr te Recteur s'est levé à son tour pour 
i adresser quelques mots aux étudiante, 
1 pour louer, d'abord, à la fois le fond et la 

forme littéraire du rapport de M. Cussac 
et exprimer sa conviction que chacune des 
études qu'il a analysées, était aussi bien 
pensée et aussi bien écrite 

Mgr Margeriii, parlant du sujet qui 
avait occupé les membres du Cercle d'étu
des, a fait particulièrement ressortir à 
leurs yeux la forme la plus belle qui soit 
de l'assistance, la charité chrétienne, véri
table inspiratrice de tout ce qui se fait 
au point de vue de l\assistance. 

Mgr te Recteur a regretté que M. Gay
raud ait été retenu par la maladie, mais 
souhaité qu'a vienne bientét répondre à 
l'invitation de MM. Seûosse et Duttioit. 

Il a félicité les étudiants de ne perdre 
au cun de leurs moments de loisir, pour se 
pénétrer, auprès de leurs maîtres dévoué» 
de tout le bienfait de l'instruotion. 11 tes 
a encouragés enfin à ne point négliger 
l'art d'écrire, qui leur permettra de mieux 
apprendre encore à prendre la parole en 
public. 

Au cours de son allocution, que les étu
diants ont fort goûtée, Mgr Margerin a 
donné connaissance d'un télégramme de 
M. Grouasau, disant qu'éloigné de Lilte, Il 
était néanmoins de cœur avec les mttidjwsi 
du Cerote d'études, pendant leur séance do 
clôture. 

COURS DES MARCHÉS A TERME DU 27 MAI 
Communiqué par MM. Joseph et Henry CHARLET, Toursolng-Le Havro. 
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traitées a la Corbeille: 

Matin. — 5.000 k. ù 5,82 . , Juin. — 5.080 k. 
a 5,S7 i, ideru. — 10.000 k. à 5,72 J. Aoû» - . 
5.000 k. è 5,75. idem. — 5.000 k. a 6,77 i, idem. 
— 10.000 k. à â,70, Septembre. — 5.000 k. 4 
5.72 i, Idem.*— 31).uw k. a 5,67 4. Octobre. — 
5.000 k. u 5,72 i. idem. — 5.000 k. a 5,65, No-
vemlue. — 5.000 k. à 5,70, Décembre. —i 
10.000 k. à 5,67 è. idem. 

Total : 100.000 k. 
Soir. — 5.000 k. à 5.h2 1, Juin. — 80.000 k. à 
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5.000 k. è 5.62 i. îedm. 

Total : 40.000 k. 
Dernier N" 40&4. 
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